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des avantages que bien d'autres n*eussent point osé de-
ma nder.

M. Bourg était bien désigné d'avance comme devant être
le fondateur de cette E-g.lise naissante. Il était déjà vicaire-
général de l'évêque de Québec pouir toute l'Acadie. Lvs
services signalés qu'iil avait rendus à la colonie lui avaient
attiré le respect et la considération des autorités civiles
d'I lalif.-x. Le choix de l'évêque était des plus heureux et
des plus înativès.

Tout cil remplissant sa mission, M. Blourg était chiargé
de dire atux catholiques d'l lalifas, ait nom de l'évêque de
Québec. qu'il ne les oubliait pas, qlu'il était très content du
zèle qui Ics animait pour leur religion z qu'il ne perdait pas
de v.ue lcun; intérêts spirituels et travaillerait de tout son
pouvoirià les secourir.

M. Bourg arriva à Hialifax pendant l'été de 1 î-84 . Après
avoir fait unt minutieuse enqtiète sur les poiints expos.és,, par
ordre de l'évêèque, les catholiques Irlandais s',en.gageant à
payer cent louis par année aut prêtre résidant -au milieu
d'eux, il rendit «à l'évêque de Quîébec tit compte très détail-
lé de &-i mission.%

Cet important rapport ne parvint pas à sa destination.

Retéà Tracadièchec vers la fin de l'automne, M. Bourg
écrivit Je nouveau à Ni. Caravé. vicaire-igènéral. lui redisant
les succès de sa mission.

«J'eus l'honneur. dit-il, d'écrire i 'Mgr l'évêque. ---tatt à
1IlalifaxN dans le courant de l'été dernier. que je me confor-
mais au désir de Sa Grandeur qlui était que je résidasse à
Htalifax ; MN. LeRoux devait résider en la Býaie-decs-Cha-
leurs, et moi j'étais sur mon départ d'l1 lalifax pour chercher
mes effets en la Baie et retourner aul plus tôt.

«J'ignore si cette lettre est parvenue à Sa Grandeur et
c'est ce qui m'obligZe de vous écrire la présente. Le trajet
d'ilalifax.à la Baie m'a pris trois semaines, et, dans une


